
Le théâtre
Monde
enchanteur

V oilà un spectacle
que les petits et les
grands ne peuvent

qu’apprécier, un spec-
tacle vraiment familial.
Isabelle du Boucher y fait
œuvre de pédagogue avec
ce souci d’introduire les
enfants dans une atmo-
sphère légère et chaleu-
reuse, à la découverte
d’un univers musical
plein de fantaisies, mais
surtout de beauté. En
s’appuyant principale-
ment sur le carnaval des
animaux de Camille
Saint-Saëns, œuvre plei-
ne d’humour et de joyeu-
se malice, elle en confie
l’orchestration à un per-
sonnage théâtral, Papage-
na la femme perroquet,
qui est chargée d’intro-
duire un à un, de présen-
ter, de faire se souvenir,
de donner à entendre,
d’animer ce petit monde
enchanteur. Et le spec-
tacle se construit peu à
peu sur cette mise à
l’unisson entre la scène et
la salle dans cet envelop-
pement de la musique, 
de la poésie et du chant.
C’est proprement savou-
reux ! Pierre Durrande
Le Carnaval des ani-
maux, Le petit Rane-
lagh, 5, rue des Vignes,
Paris XVIe. Samedi à 17 h
et mercredi au samedi
17 h pdt vacances sco-
laires. Loc. : tél. : 01 42
88 64 44.

Le CD
Toujours
Noël !
L e Chœur Fra Angeli-

co a été fondé en
1981 par Marie-Alix

Doutrebente, son frère
Éric et quelques étudiants
catholiques. À côté des
grand-messes et des pèle-
rinages de Chrétienté à
Chartres, ce chœur a en-
registré plusieurs magni-
fiques CD, appliquant sa
devise : « Prier et faire
prier sur du beau ». Son
disque de noëls de 1991
était devenu introuvable.
Le voici enfin réédité
dans un coffret qui com-
porte un second disque :
un nouvel enregistrement
de novembre 2014, avec
16 nouveaux chants es-
sentiellement tirés du ré-
pertoire traditionnel fran-
çais, agrémentés de
quelques noëls tchèque,
anglais ou autrichien.
Vincent Rigot et Jean-
Paul Imbert accompa-
gnent ou improvisent aux
grandes orgues de l’égli-
se Saint-Nicolas-du-
Chardonnet. C’est à nou-
veau Éric et Marie-Alix
Doutrebente qui dirigent
un chœur renouvelé mais
qui garde les mêmes 
merveilleuses couleurs
polyphoniques et son
« Klang » si caractéris-
tique de la joie de Noël,
qui nous enchantaient 
déjà il y a vingt-trois ans.
Benoît Sénéchal
À commander à
choeur.fra.angelico@
orange.fr, 20 €.

Les Souvenirs

Raïssa
Maritain
L es souvenirs de Raïs-

sa Maritain, parus à
l’origine pendant la

Seconde Guerre mondia-
le, sont devenus un clas-
sique en raison de la pro-
fondeur du propos asso-
ciée à la richesse de la vie
du couple Maritain. Dans
un article du Figaro, pu-
blié en 1948, François
Mauriac expliquait à ses
lecteurs que chez les Ma-
ritain « l’ordre de l’esprit
rejoint l’ordre de la cha-
rité ». Est-ce si simple ?
On aimerait le croire et,
globalement, l’affirma-
tion est juste. Dans ce ré-
cit, on revit avec l’auteur
à la fois l’éclosion de
l’amour entre elle et
Jacques, le scintillement
de l’intelligence en route
vers la vérité et ces ami-
tiés qui constituent autant
de bornes de leur existen-
ce. Des grands noms 
apparaissent : Léon Bloy,
Bergson, Péguy… On en
croise, plus oubliés au-
jourd’hui : Psichari, Mas-
sis et bien d’autres enco-
re. Comme tout souvenir,
ceux de Raïssa expriment
son point de vue. Pour
une connaissance plus
complète de l’époque, et
un regard différent, il fau-
drait lire en parallèle ceux
de Massis, par exemple.
Mais quel éditeur aura le
courage de les rééditer ?
Stéphen Vallet
Raïssa Maritain, Les
Grandes Amitiés, t. I,
Souvenirs, Parole et 
Silence, 366 p., 26 €.

La télévision

I l a crevé l’écran, en
1968, dans Alexandre
le bienheureux, impo-

sant son allure élégante et
nonchalante. Mais qui se
cachait derrière cette ap-
parence rassurante ?
!!! On le savait pu-
dique et discret, on le dé-
couvre encombré par sa
silhouette, cancre à l’ado-
lescence, plus tard père
maladroit, mais grand-
 père ébloui… C’est un
portrait contrasté qui est
brossé de cet homme à la
voix chaude si apprécié
des Français. Quelques
ex traits de ses meilleurs
films (il en tourna 130) et,
surtout, quelques extraits
de l’entretien qu’il avait
accordé à Bruno Putzulu,
son fils spirituel, permet-
tent de retrouver cette per-
sonnalité si attachante.
Jean Rochefort parle avec
émotion de l’ami qu’il fut,
tandis que Frédérique, sa
fille, évoque ses relations
difficiles avec lui. Mais
c’est encore Monique
Chaumette, la femme de
sa vie, qui l’évoque avec
le plus de justesse et de
pudeur. C’est à la fois
drôle et émouvant, à
l’image d’un acteur qui ne
nous a jamais totalement
quittés. Gabrielle Fonval 
« Un jour, un destin :
Philippe Noiret, la
pudeur des senti-
ments ». Magazine 
présenté par Laurent
Delahousse (1 h 39).
France 2, mardi 6 jan-
vier à 20 h 45.

Le cinéma
A Most
Violent Year 

E n cette année 1981,
Abel Morales, qui a
réussi à construire

une importante compa-
gnie pétrolière à la force
du poignet, voit ses
chauffeurs se faire de
plus en plus souvent atta-
quer et ses camions être
volés, tandis qu’un pro-
cureur ambitieux s’inté-
resse à ses comptes.
!!! Le rêve américain
et le capitalisme ont tou-
jours fasciné J. C. Chan-
dor qui signe, une fois
encore, un thriller capti-
vant sur les démêlés d’un
entrepreneur qui se bat
pour rester, envers et
contre tous, honnête.
Avec un rythme soutenu
et une interprétation sans
faille, le cinéaste décrit le
combat de son héros
contre tous ceux qui veu-
lent l’entraîner de l’autre
côté de la loi. Comme
dans Margin Call, J. C.
Chandor observe, dis-
sèque et décrit les travers
de la société américaine,
sans jamais oublier de
distraire. Magnifique !
!! S’il y a quelques vio-
lences inévitables, la bel-
le figure du héros, parti
de rien pour construire un
empire et qui refuse d’uti-
liser les méthodes ma-
fieuses, est réconfortan-
te… même si la fin laisse
un goût un peu amer. G.F.
Drame américain (2014)
GA (v) de J. C. Chandor,
avec Oscar Isaac (Abel
Morales), Jessica
Chastain (Anna
Morales) [2 h 05].
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Philippe
Noiret


